
THE PRESS£= HOSECambridge. Elles com
» volontaires et 7,000 h..... —

mée régulière, en tout 23,000 hommes, 
itaient divi-ées en deux brigades d^in* 

ftnterie, auxquelles il faut ajouter 1,500 
hommes de cavalerie. Tout le monde ^fait 
prêt pour la revue à trois heures et demie. 
A cette heure, le duc de Cambridge suivi 
d'un bril ant étatr-major, a passé devant le 
front des troupes pour donner un dernier 
coup d’œil et s’assurer que tout était en bon 
ordre. Les brigades offraient un spectacle 
admirable.

A quatre heures, les canons ont tonné, 
Vétenoard impérial de l’Allemagne a été 
hissé et l’empereur Guillaume II est arrivé 
sur le terrain de la revue, accompagné par 
le piince de Galles et une escorte des gardes 
du corps. I.’empereur était monté sur un 

cheval noir et portait l’uniforme de feld- 
maréchal des cuirassiers blancs.

Lee milliers de spectateurs qui se pres­
saient de tous côtés, ont pu voir l’empereur 
sous un meilleur aspect, car il est a cheval, 
c’est la tenue qui l’avanuge le mieux. Hier, 
les Londoniens avaient été fort désappointés 
de sa contenance, lorsqu’il est passé dans les 
rues de Londres pour se rendre au Guild­
hall. Ils s’attendaient à voir un grand et 
bel homme, comme son père, feu 1 empereur 
Frédéric. Au lieu de cela, ils ont vu 
devant eux un petit homme, se tenant 
raideur, et d’un aspect in-ignifiant. Il 
un visage rigide et méchant, comme 
son habitude, lorsqu’il paraiten public, croy 

doute se donne un air méchant, ai 
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gne d’un empereur, 
air rend ridicule 1

^ Le Press a la plus brillante page éditer! 
t y est vivide.

□al de vingt pages touchai 
du jour de quelque intérêt.

Le Press hebdomadaire 
les matières les plus impo 
les deux éditions quotiaie

Pour ceux qui ne peuvent recevoir l’éditi. 
on Quotidienne, rédition Hebdomadaire 
la remplace admirablement.

d’Allemagne, 
respecté, parce qu’il 
e Victoria

empereur

NEVILLE Press estt un magnifique 
hant à tous les i

ou Va tout de même
petit-fils de la rein

Ap ès avoir passé les troupes en revue 
l’ompere ,r s’est rendu à la place qui lui 
était réservée pour voir le défilé ; alors les 
troupe sont passé devant lui, marchant avec 
un ensemble remarquable. L’empereur a 
félicité le duc de CambiHge sur la bonne 
tenue des troupes régulières. Mais il u‘a 
pu lui cacher que l’aspect des volontaires 
était loin d’être aussi favorable et que ce 
système de milice n’élait pas fait 
exciter le goilt du paye pour le service

1
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MALVERSATION PUBLIQUE
B->chvm, 13 juillet Contrairem 

déclarations de ia Gazette df. I’Ali 
t.v Nord, qui prétend que dans les i 
dix ans, les lignes de chemin de fer d 
n’ont reçu aucune 
WeSTE'HAELISOIIE 
que pendant cette période on 
masse du matériel pourvu de faux poinçons.

Elle cite même le dernier cas connu : la 
direction des chemins (le fer de Cologne 
(rive droite du Rhin) aurait nris livraison 
dans la première moitié de janvier 
«l’eseieux de locomotive fournies par 
aciérie de Bochum M. Fusangcl 
avoir en sa possession la copie <1 
çon qui a servi à estampille!

«fl’Etat 
ièce défectueuse, la 
i.KSZKiTVNi. prétend
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LA CANDIDATURE A LA PAPAUTE 
Berlin, 13 juillet Plusieurs journaux 

s’occupent de la candidature du cardinal 
Lavigerie au Saint Siège. La < Iazette de 
la Croix *dit que, Quoiqu’il soit presque 
certain que !e futur Pape ne sera pas choisi 
parmi les cardinaux ita iene, ce ne sera pas 
Mgr Lavigerie qui sera l’élu <lu Conclave, 

"e dernier aurait soin de choisir un prélat 
exempt d'idées excentriques. Il n'est pas 
impossible qu’on choisisse un Français, mais 
il est plus probable que le choix du Conclave 
se poite sur un cardinal anglais on améri­
cain. Vgr Korum évêque «le Trêves, aurait 
es chances les plus grandes à pôté de Mgr 

Gibbons, cardinal-archevêque de Haiti-
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«"Spécial à ce mois : une petite consigna 
tion de thé de 25 cents.

actuellement au publie et 
no* clients
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en tour genres et de toutes qualités. Seront 
vendues à 25 pour cent au dessous des prix 
ordinaires. Chaque Article est garantie tel 
que représenté,sinon l’argent vous sera remis 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (près 
du Pont des Sapeurs. ) Réparations de Mon 
tree et Horloges garanties et à des 
modéré*.
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Voici la liste île quelques-unes dos 
que nous offrons durant la

occasions

Vente a 20 Pouf Cent
DE DIMINUTION.

La route directe entre l'Ouest et tous les 
j pointa du bis du St. Laurent, de la Baie 

des Cha eurs, province de Québec ; ainsi 
que le Nouveau Brunswi k, la Nouvelle 
Ecosse, Bile du Princs Edouard,
Breton, les Ile* de la Made eine, 
neuve et St. Pierre.

I u Lraina express quittent Montréal et 
i Halifax, loue les jours (dimanches exc 
et se rendent à destination de tous ces 
“ns ^Changement de chars, en 27 heures et

Chemin 
éclairés

8.00 A. M. sicr“'nt “
à toutes les stations entre Ottawa et le Cô , ^ trains
teau, se reliant à la jonction du Côteau avec ) CÎV*ra ré‘®oloir8 et dortoirs, nouveaux et 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à I ‘,léP'int® de même oue les chars salons pour 
Montréal avec tous les trains pour l’est, et Ile îour: . 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35. , ba,ne de mer les plus en vogue, ainsi
K fin D M L’EXPRESS DE MONT que Icr e“,lroite d® pêvhe les plus recherchés 
UallU I ■ Ivlaiéal rapide limité n'arrêtant ! 82nt ei“"*e Bur *a route de l’Intercolonialqui 
qu’à Casaelman et à Alexandria entre Otta * X arr®te..
wa et le Côteau, a un char réfeotoir, et ar- * Lattention des expéditeurs est appelée 
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux trains i 8ur 68 grandes facilités offertes pour le 
du Vermont Central et dn Grand Tronc franeport de |a farine et en général 
pour tous les points à l’Est. Portland, Ri* 1 y* march ‘nd>®es à destination des 
vière dn Loup, Dalhouaie, etc. de ? fc*8t de Ter reneuve, aussi pour l'expor-
9 AH D M L’EXPRESS DE BOSTON «“on de grains et despro-luits expédiés aux 
Z.H-U r.lfl. et NEW-YORK (passant ma‘chee d« 1 Eiirope.

et le nouveau pont en acier • , OQr billets et inform lions concernant le
pour Rouse’s Point, St Al b Ane, Saratoga,’ pnx et e pa8sah,|‘ s’adresser à 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phfla’ KING, agent des billets,
delphie, et tous le* points au sud, avec 27 rue Sparks, Oit.wa, ou à
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa E. W. ROBINSON
jusquà Boston et Ottawa et New-York. (Ce Agent du Fret et de, P.^èr*
t. ain arrçteà toutes les station, entre Ottawa pour l’E« P Q

• et Rotwe , Pont, ®t M relie .usai à Montréal l:«i rue 8t. J.cque», en f«e du ' ' ' 
*vec le° r R à Coteau.) Si. Lewret.ee Hall, Montréal

D. POTTING ER, Surintendant Général, 
Bureau du Chemin de Fer, \

Moncton, N.B., 18 Juin, 18111. f

le Cap 
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Souliers Lacés pour Enfants, de 8 à 13, 
qualité supérieure, 65 cents. La Ligne la Plus Courte et la

Souliers Lacée pou 
bouts brevetés, qualité

r Demoiselles 
supérieure, 50 cent»

en Chevreau et en (,'hèvre 
et $1.00.

cÎmÎEn activité le 29 Juin 1891. ars des trains express .lirects sur le 
de VIotercolonal sont brillamment 

par l’élect icité et sont chauffés par 
ur de la locomotive même, ce qui 

confort et à la

directs sont attacher des

Congress 
Dames, 75c. LES CONVOIS PARTIRONT DK LA OA RK DI LA 

RÜK K LOIN COMME SUIT :
Forts Sou iers Lacés pour Garçons, 50c.

Souliers en Canvas pour Hommes, 75c.

Bottines Boutonnées en Beau Chevreau 
pour Demoiselles, vendues $3.00 et $2 75, 
pour $1.00 et $1.25. Pointures 11, 12 et 13.

R. MASSON de t- utes 
Provinces

102 Rue Sparks.
par le Côteau
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THE IMPERIAL.
LES TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT *

EXPRESS DE BOSTON et New 
\ ork et de tous les points inter 

Arrêt à toutes les stations entre

7.00
19 î?fl ,ExPrese rapide de Montréal, Por 
I4.UU laud, Québec et Dalhouaie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à 
Alexandria sauf pour laisser des passagers 
venant des stations sur le Grand Tronc

9.45
N.B., tous les points sur l’Intercolonial et le 
Sud. 1-aisse Montréal à 6.15 P. s/l. à l’arri­
vée de l’Express d’Halifax et arrête à toutes 
les stations.

Pour toutes information 
gent Local pour la vente 
des rues Sparks et Elgin.
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, • 

Surintendant-GénéraL Agent Général"" 
OtUwa, 29 Juin 1890

Thés Nouveaux,
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Mesdames, lisez ceci el 
les nouvelles marchai 

vont êtse sacrifié.saison qui 
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au-dussous, 20 jiour ceni

$2.1 K) et au-dessoua 
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iiu-desaoua de $15 
meilleur marché.

Le Stock comprend du I. 
Dessous pour Dames et En fi 
.lupoils, d-s riches Robes 

des Blouses, des Cors 
Bas, des Gants, des Mouch< 
Ombrelles, des Robes d’Enfa 
B ouses et des Robes, des P 
des Manteaux d’Enfants, des 
foies et des Tab1 iers.
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t offe
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venir M. le commiawire deOn
police ('azen 
procéder aux premières 
médecin estima que la mort du pauvre gar­
çon remontait à plusieurs heures et qu’il 
avait dû être frappe vers minuit eu une heu 
re du matin. Il n’avait eu que la force de 
sc jeter en bas -le son Ht, mais 
arriver jusqu’à la porte.

Dans l’après-midi MM. 
d’instruction, et Goron, chef 
sont venus à leur 
commencée par

Lee premiers renseï 
M < 1 ailla

La question africaineM. MERCIER A CHARTRES qui vint, avec un médecin, 
nit-res constatations. Le

Nous empri 
eomple rendu s

D’après le dernier courrier d’Eu 
rope qui nous arrive justement, la 
conférence que Thon. M. Mercier a 
prononcée à Chartres a été tout un 
événement.

L’évôque de Chartres, Mgr La­
grange. dont l'affection pour notre 
pays est grande, avait voulu que 
celle conférence se donnât sous -es 
auspices et dans sa propre ville 
épiscopale. M Meicier se rendit à 
Chartres dans la matinée. Il était 
accompagné de l’honorable M Fa 
bre, de MM. Bernait h -z. Ne as et 
Üai.duraud, de M. l'abbé Gosselin et 
M 1 abbé Lacroix, du diocèse de 
Paris, qui. au service de Sainte Cio 
tilde, a fait, avec beaucoup d’élo­
quence, l’éloge de Mgr La belle

Mgr Lagrange les attendait à la 
grand-1 porte de son p ilais, et à pe 
le premier ministre fû. descendu de 
voiture qu’il l’embra&sa de lÿ ma­
niéré la plus affectueuse et la plus 
cordiale.

La séance s’ouvrit à cin j heures 
sous la prés.deuce de Mgi Lagrange. 
M Mercier prononça un long dis­
cours sur l’amour que le Canada 
français conserve toujours par ia 
France, citant les vers si chauds de 
Crémazie. et de Fréchette : Ce dra­
peau de Carillon, le dernier drapeau 
blanî, etc.

Mgr de Chartres remercia chaleu­
reusement le premier ministre des 
paroles si patriotiques el si chrô 
tiennes qu’il venait de faire en­
tendre.

“ Nous n avions pas besoin, sans 
doute, de cette magnifique confé­
rence, dit-il, pour être assurés de 
l’attach» ment dévoué des Canadiens 
à la France. Il y a longtemps que 
nous connaissions ce dévouement et 
cette affection Mais votre discours 
s’ajoutera à tant de glorieux témoi­
gnages que nous avions déjà, et les 
cou tonnera pour ain-i dire. Il 
s'ajoutera au témoignage si bien 
in-pire de vos poètes et de vos his­
toriens, dont toutes les œuvres ne 
respirent qu 
la France. ”

Puis, l’evêque annonça que pour 
perpétuer le souvenir, de cette con­
ference et de la visite de M. Mercier 
à Chartres, il avait résolu de lui 
faire un don précieux qu’il u’avait 
acco dé à personne.

“ C’est,dit-il, un morceau du voile 
de la Sainte Vierge, qui se conserve 
depuis des siècles dans notre cathé­
drale, la nielle le reçut autrefois, en 
810, de Ch u les-le-Ch inve, lequel le 
tenait de Charlemagne, qui l’avait 
reçu lui même de l’impératrice Irè- 

Vouh emporterez dans votre 
beau Canada celte partie de notre 
relique, comme un souvenir de vo­
tre visite à Chartres et du plaisir 
que vous nous avez causé, à nous, 
Français, par l’expiession de vos 
sentiments si généreux el si chré-

untona à 1 Evénement le

Candidatures a 
la papauté

LA &0RGE COÜrEE PAR UN

n'svsit pu

Atthalin Juge
de la Sûreté, 

r low, pour suivre l’enquête 
M. CazAneuve.

ignements recueillis par 
rd, inspecteur principelde la Sû­

reté,ont établi qu’Alfrcd Robert 
pas rendu hier matin 
conte»», mesurant 17 centimètres de 
gueur, avait été acheté chez M. Dufi 
coutelier, rue du faubourg Saint-H 
131, tlane la soirée du 26 
commercant n'a paa reconnu dans I» photo­
graphie d’Alfred Robert qu’on lui a repré­
sentée, l’individu qui avait fait cette acqui- 

Il est vrai que sur ceitt epre 
iert porte l'uniforine de soldat du 44e 
fanterie de ligne, son ancien régii 

il beaucoup p un important 
lit de la victime une 

cravate appartenant ;i Alfred Robert, 
ce est sur les traces de l'assassin, 
file de Fhollet habite à Tours, et 
est employé dans un .nagasin de 

u tés de la rue du Faubourg* du Tem- 
Jliant à Robert, ses parents demeu- 
Vin

AMI é„7!f
à son t-avail et q

mai. Mais ce
Une femme tuee par 

son mari

LE CANAL DK PANAMA
Rob
d’inL'empereur d’Allemagne 

a Wimbledon Dé ta 
trouvé sur le chemise et
""u

LA FRANCE ET LA RUSSIE La
son frère

Le corps de (
Morgue, ou M. le docteur Sooquet, 
déjà examiné, pratiquera l'autopsie

Le congres socialiste
de Chollet a été transporté à la 

Sooquet, qui l’aIsrOXJ'VBLI.HtS XT JC PARTOUT

(Service spécial des dépêches télégraphiques) 

LA QUESTION AFRICAINE
r corretqiOtKiaiil particulier)
illet. 11 n’y a

renvoyé an gouvernemen 
Rruxe los équivaut à un re 

dip omatique

L’EMPEREUR D'ALLEMAGNE A WIM- 
BLEDON

0»e Hh.s, 13 juillet.—L'empereur et l’im» 
p- ratnee d'Alleniague ont quitté Londres, 
samedi après-midi à trois heures, pour se 

par le train à Wimbledon. L'ernpe- 
1er 1* grande revue des volon- 

es troupes régulières.
Dès e malin, les régiments de volontaires 

et ceux de l’armée régulière désignés pour 
prendre part a la grande revue ont commen­
cé à arriver de tous les côtés à Wimbledon. 
La foule des spectateurs venant de Londres 
et de tons les environs arrive également de 
bonne heure sur le terrain de la 
Chacun s’empresse de trouver un bonne pla 

voir le défilé Une foule de ven- 
iute sorte de Jafraichiasements 

parcourent les rangs des 
Des détachements d'ai 

vent peu à peu et fornv 
table petite armée. Les agents ont eu peu 
ii faire, tant que les régiments ne sont pas 
arrivés sur le terrain, mais à partir de ce 
moment ils ont eu une rude besogne à re­
pousser les curieux et à les maintenir dans 
les limites fixées par les autorités militaires, 

Toutes les troupes, régulières et vo no­
taires, étaient sous le commandement en

pas à se le dis- 
U Chambre a 

le traité signé à 
fus d'approuver 

signé par toutes e< 
s. On ne peut pas

moins la 
i peut, à 

e gravesin-

l’AHIS, K 
simuler, le rs

taires et d
ssances européenne 
j que cette décision soit grave 

de la Chamb e n’en met p.is 
France dans un état d’iso ement qu 
un moment donné, présenter d

On sait de quoi il s’agit : des droits e< 
devoir* des puissances européennes un 
Afrique. Ij*s roi des Belge-, qui est le plus 
t*4#taii< des souverains et qui a su avec plus 
d’adresse que de bonheur transformer une 
entreprise privée en entreprise nationale, a 
eu l’i lée il y u deux *ns, de réunir à Brux- 
el es des diploma es pour discuter cette 
question. Les dip ornâtes ont beaucoup 
disent»1, mais leurs discussions n'ont abouti 
à rien, puisque pour na pas gêner le 
Belges dans son commerce, ils ont énergi­
quement refi^1 d accédera la proposition tie 
U Fiant e demandant qu’on interdise d’une 
faç >n absolue l’importation île l’alcool et 

la région du Congo. ( "était 
idc façon tie relever l’état 

u'ations nègres et c'était un 
, de combattie 

plus on ré.ili-ait 
t piogiamine de la Coufc- 
ofi les grandes puissant' s

Sir,

curieux, 
agents de police 
ent bientôt uns véri

le -

des armes dans 
pourtant 
moral ties pop

moyens les plus efficaces 
■aile >les esclaves. De pl 

un peu 1

■'étaient engagées 
“ A concourir

la see le culte et l’amour de

U tr
le fameu x

JUILLET CANICULE.•ir a -a suppression de l’escla­
vage et surtout de la traite des noirs ; à 
protéger ef favoriser, sans distinction de 

nalité ni de cultes, toutei les institu­
tions et entreprises religieuses, scientifiques 
et charitables créées et organisées à ces lin , 

ire les indigènes et à 
Ire et apprécier les

Touristes, Attention !

Vous qui campez, attention !
ou tendant à in -.tr ni 
leur faire compren 
avantsg s de la civilisation 

Du reste, la ( h imbre no 
à ce côté humanitaire ; ce qui 
c’eit le dioit de visite. Ce sont 
avec lesquels ou peut faite l'une assemblée, 
fi anvaise tout oe nr.e l'on veut. (,' i remontd 
à 1842, inn’s ça dure en tire. Prononcez 
" droit lie visite - duva u un député, et il 
vous répond immédiatement par Jeanne 
<1 "Arc, Charles VI, Waterloo et peifide Al

Le droit de visite est le droit 
il y a cinquante ans, s'arroger 1' 
de visiter tout navire, sans distinct» .. 
pavillon, soupçonné de servir à la traite. 
Jamais la France n'a reconnu ce droit. Or. 
i est certain que le f meux acte île la Con­
férence de Bruxelles, si maltraite, s’il ne 

ait p*8 en pat oie la 
le contenait en fait

nné pouvait être ar

tout il p<
,ef t di *

,ms
Cljercljeurs de plaisir, Attention I

z |>as aux places de plaisir et de santé 
chapeau de Campagne ou de Bains

l’a effiayée, 
là tiois mots

N s liez 

de Mer.

N’oubliez pas cela.

-Songez y.

Pensez-y à pri sent

Vous pouvez 
me, rouge

prix est un rien coin pari 
être que vous en ressentez

que voulait, 
vAngletcn e

Pour clore la séance, M l’abbé 
Verret, professeur distingué à l'Ins­
titution Notre-Dame, lut une pièce 
de poésie qu’il avait composée pour 
la circonstance.

avoir un blanc, 
fraise, si vous

gris, ers 
le voulez.

I . ati veinent au
reconnaissance du

Toute navire sou 
rèié et conduit au 

nt à la puissance t 
être visité j 

Autrem

■PV»

Assurances de l'Ouvrier port apparie- 
: ait le p vil- 
rit' t de ■ ‘ttu

R. d. DEVLIN.
iaut pavillon français 
dans un port français par 
al emand, italien ou turc, 
tion du commandant de 
visité par les autorités f 
dioit pouvait, 
un navire franç 
taut pavilion ét

un < u^re p ", P.-S. Nos derniers Chapeaux de Vaille.pouvait < 
un navire

ce navire, 
françaises.

bien entendu, être exercé par 
aïs sur une embarcation por- 
ranger. La Chambre n'a 

u entendre parler de cet arrange- 
a tout rejeté.

C’est trè» bien—mais que va-t-il se passer 
maintenant Toutes les puissances se sont 
entendues à Bruxelles ; va-t-on leur deman 
der de revenir sur leurs décisions, et va l'­
on demander la réunion d’un nouveau (Jon­
gles M’e serait peine perdue Voilà dois 
une nouvelle question dans aquelle la Frau 
œ s’isole. L’isolement est une politique 
comme une autre, seu ement il faut la sui-

IMus de 13,50 ,00 l ouvriers en 
Allemagne, dont le tiers travaille 
dans des manufactures ou dans des 
boutiques, et le reste dans les 
champs sont assurés contre les acci­
dents. En plus de ce chiffre colos­
sal, on compte encore 5(10,000 em­
ployés civils. Sur plus de 200,000 
accidents, un cinquième des indt-m 
nitéti est payé, c’est à-dire 
42 "200. Des accidents pour lesquels 
îles indemnités oui été payées, un 
cinqu èine représenie les cas de 
mort, un quinzième les incapacités 
de travail, et le res:e «les arrêt? tern 
poraires. Le montant des fonds 
versés dénote une augmentation 
sensible tous les ans • en 1890 les 
déboursés comparés à ceux de 1887 
étaient trois fois ni us grands. A 
bit n considérer la question ce fort 
montant d’indemnités est dû aux as­
sez nombreux détails de la légis­
lation des assurances ; beaucoup de 
demandes sont fûtes dans bien des 
cas de supposés accidents, et sans 
aucun doute beaucoup reçoivent 
des secours, qui ne le méritent pas.

On s’attendait cependant à des cas 
pareils, car la loi et les statuts de la 
compagnie d’assurances, ont des ar­
ticles spéciaux à ce sujet

Nous lisons dans I’Etkmuro :
Pour nous, il est évident que M. 

Pei ley, qui avait eu le mérite de 
résister à une offre d’argent, a 
commis une faute en ne renvoyant 
pas les diamants Sou bon à Con­
nolly—payable à une époque où 
cette difficulté devrait être finie — 
n’est ni une excuse ni une jusliûca-* 
tion. C’est môme à notre idée 
une aggravation d’un acte de 
faiblesse regrettable : il eût mieux 
valu pour M. Perley qu’il ne fût 
pas question de cet écrit qui donu • 
à l’affairé une apparence plu» fausse 
encore

M. Perley a eu tort d’accepter 
un cadeau qui représentait à peu 
près la valeur de Va i gent qu’il 
avait refusé et nous ne pouvons 
l’excuser : il confesse lui-même sa 
faute, du reste, il ue cherche pas 
à la nier, et il ae frappe la poi­
trine. Il a, en conséuuence envoyé 
de suite sa résignation au dépar­
tement

Noua n’en dirons pas davan­
tage à M. Perley qui, pour cet 
acte do faiblesse, se trouve jeté 
sur le pavé sans situation et sans 
pain pour sa famille. Ce malheur 
nous touche et nous n’insulterons 
pas à un coupable devenu 
heureux.

Que cette terrible leçon serve 
d’exemple aux autres employés pu­
blics

uM<fo 
l.v I

Pharmacie Aideau.pjs 
ment et elle

environ K n coin.n vu* Rihkav et Nicholas.

DROGUES (Nouvellement arrivées et 
mises en vente. )

Assort im
gardons constamment en stock un 
ent complet de

PREPARATIONS ET PARFUMS F KAN 
ÇAIS,.DROGUES, MÉDECINES ET 

PRODUITS CHIMIQUES, ÉPON 
G ES, BROSSES, PARFUME­

RIE.

vre jusqu’au bout, et surtout ne pas se* 
plaindre quand on ne rencontre pas partout 
des visages souriants Je ue discute pas les 
raisons qui ont fait rejeter l’acte de Bruxel­
les, je ne dis même pas qu’il était très favo­
rable aux intérêts f ramais, je 
letnent qu’il y a îles vérités qu 

~ lentes en 1842 et qui le sont 
d —et quand je vois qu avec 

pareils on emballe 439 d»
’empêcher de sourire en 

gens qui s occupent de trouver 
de léconvi iation avec l’Ail 

N ms avons ties députés qui 
plus loin que le pan de la redi 
voisins. A force de ne

constate seu- 
i étaient ex-

pntés, je ne 
peinant aux 
îles moyens

189 Tontes les ordonnances de médecins sont 
pivparws avec la plus grande 
la surveillance immediate du

Les personnes partant en villégiature trou- 
t à notre Pharmacie tons les Articles 

de Toilette qui leur sont nécessaires.

attention
propriétaire.

ne voient pas

pa» vouloir faire 
rons tout le monde 
il ne soit long 
’il aurait mieux

comme les autres, noue au 
contl e nous, et, avant BELANGERqu

qutemps, on compre 
valu céder en Afri 
froissé en Europe, 
triues a fait son te 
entouré d 
est o"

r<r *

que que e exposer a 
La politique des doc 

mps. Et quand 
e gens pratiques avec letq 

bligé de vivre bien ou mal, peu 
B—il faut faire de la politique pratique 

t vhl ce qu’on a l’air d’ignorer à*.a Chambre 
L’expérience de l’Egypte n’a pas suffi.

<Sc OIE.
uels on PHARMACIENS

Téléphone Ottawa No. 163.

Gooderham etWortsLA GORGE COUPEE PAR UN AMI 
Par s, 13 juillet.—A l’hôtel 

d’Alsace ", habitait, au cinq 
jeune homme de dix neuf sus, Eug 
let, employe dans les magasins de 
tés : A la lour E-ffel. Il avait i

d’Ita ie et 
uième étage, un

bol-
Vieux Rye de Sept Ans. 
Vieux Port ce Graham

nouveau-

’ comme garçon 
Employés de l’jfi—

un nom né Alfred Robert, 
trentaine d'années, attaché corn 
tailleur an magasin des

Avant-hier soir, Chollet rentra vers onze 
Robert, qui l’aceompa- 

enaient de la 
temps resté-

intime

Vieux Sherry de Ivlson.
Admis par torn 

les meilleure Vin

EN G Ras ET EN DÉTAIL CHEZ

heures avec son ami 
gua dans sa chambre. Ils rev 
fête de Neuilly. Combien de

veilltr croit cependant 
descendu vers minuit.

îeuf

s les connaisseu 
s importée au

ure poui 
Canada.s eneemblle v Le garçon chargé <le 

ndant que Robert est rt-

matin, à neuf heures, un des employ- 
lour Eiffel arrivait à l'hôtel, vt- 

1 aquelle 
é à son magasin. Ac- 
il monta à fs chambre,

nt rem

és de la 
nant s’enquérir de la i 
Chollet n'était pas allé 
compagne du garçon, 
et après avoir ioutili 
bouton de

R. A. STARRS
bouton

la porte, en 
son compagnon que ce 
gères traces de sang. La porc qui 
fermée qu’au pêne, s'ouvrit, et un 
spectacle s’offrit à leurs yeux.

Le malheureux Chollet, vêtu seulement de 
sang, gisait couché 

do son lit. S< n 
gé sur les draps ma- 

ang. Au bas de l’oreiller, un con­
nerie noir, à lame laige et

Sc CIE.

61 & 63 Rue Clareqce.sa chemise et couvert de 
sur le côté droit, au pied 
bras gauche était allon 
culée de sa 
teau à mai 
chante, de
se trouvait tout ouvert, également 
glanté. Le jeune homme portait à la gor^e 
une plaie profonde laissant à découvert le 
larynx. Tl avait été

EXCURSION A MONTREAL ET QUEBEC 
via le Chenvq de Fer Canadien Pacifique, 
Jeudi le 16 Juillet 1891. Billets aller et 
retour a Montreal $2.50, a Quebec $3.50. 
A Quebec, par bateau de Montreal, aller 
et retour *5.75.;

ceux en usage dans les cuisin- s,

évidemment assassiné

I
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Lundi 13 Juillet 1891

ECHOS DU JOUR
I.e 12 juillet a passé inaperçu.

L'hon. M. Chapleau était à Montréal,

M. H. Ber'helot est arrivé samedi à 
Montréal, de retour l’un voyage à Paris.

Le comité del enquête Tarte vs McGreevy 
reprendra ses séances demain à 10 hrs.

L’empereur d’Allemagne doit quitter 
Londres aujourd’hui.

L’hon. M. Abbott n'a pas encore accepté 
le banquet que lui < fire le club conservateur 
«le Montréal.

Une grande démonstration doit avoir lieu 
sur le champ du Mars, à Montréal, le 23 «lu 
courant en l’honneur de l’hon. M. Mercier.

La contestation de (‘election de M. l)é- 
isle, député de Portneuf, vient «l'être ren 

voyée avec dépens.

H parait que Lord et l^nly Aberdeen e#. 
proposent de faire cet automne une seconde 
visite au Canada.

Tandis que le comité d s comptes publics 
est à sc t&'l er de lu besogne, il serait peut- 
être intéressant de prendre note du sys­
tème «le promotion au mlifistènt des po-tes.

La chute «le M. Perley a ému l’opinion 
publique. Si l'un faisait une enquête en 
règle sur 1 administration des ministèies 
de l’intérieur et des postes, il parait qu'il 
en sortirait de Indies.

Le petit Family Compact du ministère

que le rî>gne de la bureaucratie tire à sa fin. 
Il en est déjà sorti tie grosses de ce minie-

|>arait-il, a seutirc«mimenco

ère.
L’honoral «c II’tffor Fabre, cominissaiie 

«lu Canada en France, est allé comluin1 
l’honorable M. Mercier, jusqu'à Liverpot 1 
oil le premier ministre s'esl embarqué à bord 
du Parisian, en route pour Québec.

Sont partis par le même steamer, M. et 
madame Forget, M. Clément, M. Charles 
Alexander. M. Paul Joloaud Barrai, 
Alexander et Lady liait.

Lorsque la faillite .lee Baring a été décla 
rée au mois de novembre «lernier, cetto so­
ciété <l««vait $104,Hlf>,500 et on espéiait que 
l'actif dépasserait le passif de $19,333,660. 
La banque d'AngVterre a. depuis, réduit les 
dettes à $41,664,865 ; mais l’actif a, lui 
aussi été modifié de telle sorte qu'il n'est 
pas ce qu’il était lors de la faillite.

Les porteurs de garanties «levront s'esti­
mer heureux s'ils peuvent sortir de cette

Le “ XI Xe si«Vle • pub ie le fait
•il 1er à a cour d'appel, 

charge de l'enquête sur la mauvaise admi 
lustration des travaux du canal de Panama,

M. Prime t, c

Tient d’adresser requête
attorney «le New-Yotk. Il lui «lemande 
«l'ordonner aux magistrats américains de 
faire une enquête sur les confiais conclus 
entre les administrateurs «le la Compagnie 
«lu canal de Panama et certains enlrepre-

Nous lisons «lans La Miekrv* :
Nous sommes autorisés à «lire par 

shefs à Ottawa que les organes du parti 
conservateur à Montrerai, ne sont pas les or 
ganes personnels de tel ou tel ministre, et 
qu’on aurait tort de leur prêter un tel r«Me. 
Le cabinet n a pas «le prédilection dans 
l'appui qu’il demande et qu’il espère de 
tous les conservateurs ; c’est donc bien sans 
raison, qu’on 
des prédilections que pourraient manifester 
ses partisans.

Une dépèuh t officielle de Santiago «lit 
que la révolution au Chili est stationnaire. 
Le famine se fait sentir à Tarapava et Au- 
tofagas. Il n’y a aucune discipline dans 
les rangs des insurgés.

Balmaceda a envoyé aux frais «le l’Etat, 
tous les prisonniers politiques à bord du 
vapeur " Bolivia .. qui va les transporter à 
Iquique où ils seront libres d’agir à leur

Un vient de découvrir qu’un vompl ot 
avait été formé pour détruire l’escadre du 
gouvernement à Valparaiso. Tous les cons­
pirateurs, à l’exception d un seul qui s’est 
suicidé, ont été arrêtés.

«Irait le tenir responsable

Noue venons de recevoir le premier numé­
ro de I’Umon Canadienne, le nouveau
journal fondé à Lévis par M. Alphonse Des
jardine, 
belles d

’ a donné à son journal ces deux
evii programme — 

** Franc el sans dol ” et “ Avant tout, 
soy ns Canadiens."

Rédaction substantielle, très variée, lec­
ture intéressante : ce nouvel organe de H 
près e canmtienne-française a tout ce qu’il 
faut pour réussir. L’impiession est soignée, 
ls caractère est très clair et très lisible. 
Bref, I’Umon Canadienne a tout ce qu’il 
faut pour se créer une place honorable dans 
le journalisme franco-canadien.

Noue avons la avec infiniment de p’aieir 
et d’intérêt, le dernier ouvrage de l’hon. 
Joseph Tasté : Le 38ème Fauteuil on Sou­
venirs par ement aires, déposé samedi, sur 
notre pupitre. La cari ière parlementaire de 
quatre de nos hommes publics éminents, y 
est tracée avec beaucoup d’exactitude et 
d’une façon bien intéressante. On 
une foule de renseignements politiques 
nus que des gens du Inner Cercle et qui 
donnent une toute autre couleur que celle 
qu’on a pu déjà se peindre d’évéuements 
considérables.

C’eet une preuve de la vérité de l’axiome 
choisi par 1 autour. "On ne peut juger des 
événements à moins de connaître le dessous

L’impression de ce volnme sur papier de 
lozsi fait honneur à l’imprimeur- Notre 
cordial riffnerciement à l’auteur-
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